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Selon Andrea Tessarolo, le regretté et inoubliable chercheur du Fondateur et directeur du Centre 

d’Etudes Dehoniens, des expressions telles que « le Royaume Social du Sacré-Cœur » ou « le 

Royaume du Cœur de Jésus dans les âmes et dans les sociétés » dénotent « un choix absolument 

spécifique et caractéristique du Père Dehon ». En effet, elles « expriment très bien ce que l’on peut 

définir comme l’intuition profonde et donc la ligne originale et innovante qu’il nous a donnée dans 

l’interprétation de la spiritualité du Cœur de Jésus ». En d’autres termes, conclut Tessarolo, « la vie 

mystique, animée par la charité, est pour le Père Dehon comme la base préalable et l’âme de son 

engagement social ». Comme nous le savons, la relation entre ces deux dimensions, le spirituel et le 

social, n’est pas toujours linéaire chez Dehon. Souvent, en effet, comme plus généralement dans la 

compréhension même de la conscience croyante, elle apparaît plutôt problématique. Pourtant, la 

corrélation entre ces deux aspects est absolument incontournable. Le pape François lui-même, dans 

Evangelii gaudium, rappelle que le projet de Jésus consiste à établir le Royaume de son Père et 

précise : « il s’agit d’aimer Dieu qui règne dans le monde. Dans la mesure où il réussira à régner 

parmi nous, la vie sociale sera un espace de fraternité, de justice, de paix, de dignité pour tous. Donc, 

aussi bien l’annonce que l’expérience chrétienne tendent à provoquer des conséquences sociales » (n. 

180). 

Cette corrélation entre spiritualité et engagement social est sans aucun doute une caractéristique 

majeure de l’expérience et de l’héritage charismatique de Dehon. Le Dossier de ce numéro de 

Dehoniana traite précisément de la dimension sociale de notre charisme, en reprenant les textes de la 

formation permanente que les membres du Centre d’Etudes Dehoniens ont proposé à la communauté 

de la Maison généralice au cours de l’année académique 2021/2022, en lien avec le thème de la 

Conférence Générale de 2022. En partant de la réalité historique de l’engagement social du Fondateur 

et des premiers Pères dehoniens, les contributions réfléchissent sur quelques éléments essentiels et 

fondateurs de la pensée sociale de Dehon et sur les sources spirituelles à partir desquelles son 

apostolat social a été motivé et constamment nourri. Enfin, certains articles réfléchissent à la manière 

dont la dimension sociale a été incorporée dans les Constitutions et comment elle peut être interprétée 

à la lumière du récent Magistère de l’Église. Outre le Dossier, la dimension sociale de la pensée et de 

l’action de Dehon et du charisme dehonien est également liée à deux autres contributions de ce 

numéro : l’article de Stefan Tertünte qui rappelle le 150ème anniversaire de l’Œuvre Saint-Joseph de 

Saint-Quentin, un projet social réalisé avec passion par Dehon pour les ouvriers, et la réflexion de 



Stefano Zamboni sur le vœu de pauvreté dans notre contexte occidental et sur le rôle que les économes 

dehoniens, en fidélité à notre charisme, ont à l’égard de sa pratique concrète. D’autres articles 

approfondissent des aspects de notre histoire et de notre spiritualité. Aimone Gelardi nous offre un 

intéressant témoignage à la première personne sur l’émergence de l’idée d’une biographie critique du 

Fondateur, avec les difficultés rencontrées et sa concrétisation dans la publication de l’œuvre de 

David Neuhold. Eduardo Emilio Agüero propose une réflexion exégétique sur le texte de Jn 19,30-

37, qui constitue le fondement biblique de la spiritualité du Sacré-Cœur. Enfin, Daniel Kouobou nous 

offre une méditation sur le risque de la fraternité, qui est à la fois un don à recevoir avec gratitude et 

un trésor à préserver avec soin, dans les sphères familiale, sociale et ecclésiale. Le numéro se termine, 

après la huitième partie des souvenirs habituels de Mgr Joseph Philippe sur l’origine et le 

développement de la Congrégation, par deux rapports, respectivement de Javier López sur le Congrès 

Réparation et Réconciliation tenu à Avila en octobre 2022 et de Pablo Miñambres Barbero sur le 

Séminaire théologique dehonien Vers une économie pour tous : inclusive, durable et juste, tenu en 

mai de cette année à Madrid. 

Les contributions de ce numéro – qui offrent différentes perspectives sur Dehon, son héritage, 

l’héritage charismatique de notre Institut et les défis qui nous attendent – peuvent nous aider à nous 

préparer à deux événements que nous célébrerons dans les années à venir : le Chapitre Général en 

2024 et le 100e anniversaire de la mort du Fondateur en 2025. L’étude et la réflexion sont sans doute 

des moyens privilégiés pour s’y préparer de manière non superficielle. 
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